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L'Œuvre des Écoles d'Orient 
et rassemblée générale 

des 165 GliamUres de Commerce 
de France 

1.»- ami* de 1' t Œuvre d Orient > peuvent 
as réjouir : L'assemblée dea présidents de* 
;S6 Chambres Ai Commerce de France vient. 
dan* ia séance du M novembre dernier, de 
«commander an public cette grande msti-
ition française. Voici le test* de cet appel, 
J« chacun voudra méditer : 

« L*s aailaa. orphelinats, hôpitaux, rilapwn-
•< M>res. écoles, que soutient, dans tout le 
• Levant Balkanique. Turc. Serbe et Slave, 
,> c«tre Œuvre généreuse, propagent, avec 
- naSa* langue, la passée française. 

t t.'»"» établissement» sont S l'origine d» 
• notre influence séculaire, dans ces con-
» trées qui offrant les plus riches débouchée 
» t nos commerçants, t nos Industriels, ils 
» an restent la sauvegarde ea face de» na-
v Huns rivales qui tentent sans casse de 
> l'emporter anr nous. 

t Le. Chambrée de Commerce feront 
• ceuvr* utile en secondant dans toute la 
» mesure du possible, l'aerton de 1' s Œuvre 
• d Orient », ainsi qne déjà l'eat fait quel-
» qusa-unes d'entre ellea, après la Ministère 
s dea Affaires étrangères. » 

• 
CeUe manifestation de sympathie couronne 

os effort* de 1' « Œuvre d'Orient » : C'est 
i abord la Chambre de Commerce de Tour-

an* qui, le 27 Janvier ÎMI , a bien voulu 
• •jjnndre a son appel par une magnifique 
uésibération; elle fut suivie par la Chambre 

nimerce de Lille, i-ar enfle de Roubaix, 
a premier groupement économique 

•**/ional. qui comprend lea quatorze Chani-
1 res du Xord et du Pasde-Oaiai*. L'unani
mité des veaux de nos grandes assemblées 
iocales Ut impression, elle décida le maréchal j 
T'tx-b a venir i Tourcoing le 5 mars 1922, I 
- résider la conférence de Mgr Lagiar. direc- | 
leur général de ".'Œuvre. 

La Chambre de Commerce de Paria s'eat * 
ensuite emparée de U question. Le 5 Juillet I 
dernier, elle a pria une longue et Intéres- : 
nante délibération, et a voté à V « Œuvre 
d'Orient », a l'unanimité de ses membres, 

ne ubvention de 3.000 francs. Et vojici que I 
i ssemb.ee générale de toutes les Chambres : 

• » France proclame l'lmp£rtnnce, la néc*s- j 
-ité de cette instlturion 5 frangaiss. «t U i 
osotuinand» à l'attention de tous. 

• 
M i BM appels de* chefs de notre coin- ; 

sont lancés â l'heure propice. Les [ 
' vénenii-nts d'Orient restent menaçants, an- I 

l - ET.déminent la France s'efforce de l 
rouver ur.e solution pacifique. Eli** (veut ' 

'•carrer tout conflit dans le Levant, et .en I 
laéme temps sauver l'ordre en Knropp. Mais ! 
<ommeut peuvent se régler les dangereux i 
problêmes agités d Lausanne'? Ils sont trop i 
nombreux er sont presque insolubles. 

Malheureusement nous avons «les deuils 
et des ruines: l'exode de la population chré-
r'.fnne. 1 m e n d i e îles villes «t des villages a 
< réé mie profomie misère. La grande «Kuvre 
des E' oies d'Orient, qui soutient la-bas uu 
nombre incalculable d'hôpitaux, de dispen
saires, décotes, d'orphelinats, est dans 
1 siixiéié dans la désolation: elle est obligée 
de tendre la main pour le soulagement de 
ses protégés. 

EU* .• lait au nom de 1; France et pour 
la défense de se» droits séculaires en Orient, 
au Ma) ta commerce et lie l'industrie fran
çais, duai les désirs ou: é:é exprimés par 
les Cbeniores de Ot BBBtSfre, et rmnr le main
tien de la paix, car plus la France sera farta 
daoa le Levant et pue- kl pais -cra assurée. 

Eugène DELEPOULLE. 

La Conférence de Bruxelles 
Ln Conseil de Gouvernement 

à V Elysée 
ta»s4r*a, -7 novembre. — Le correspon-

.! int '.'i • Daily 'ielegranh J. a liruxelles. 
A propos d« )« longue conversation de MM. 
TueunU et .laspar avec |* l{(,i. uu sujet de la 
Conférence de Mrntctles. d.t pouvoir nfflr-
ruer. de bonne sonoo. <|ue le gouvernement 
belge ue convoquera une Conférence que s'il 
a la c .-• rode que cette Conférence conduira 
0 des .ésultots nets. 

sjmaol M. Tlieuu s désire une réu-
oriaaire iui n'arrangerait pas ,H-U-

laaaesal le priursanaas de ta Conférence, mais 
C'eideia t au^i des eouoiusions BjsvasMaa. 
• as, 'iue la Conférence 
tfra teoite vers le 10 déceuibre. 
CERTAINS POINTS DE LA NOTE BALFOLR 
SERAIENT ABANDONNÉS PAR LONDRES 

Uiiidr. s. SI novemlrrc. — I*-. rédae.eur 
«l.p.om i; iue du « Oa-ly Tclegrapa » dit qa'U 
croit -nvo.r <iue les miuistres britanui>tues 
* int uiuintenant eu fuveur da l'abaudou n m-
j.. t de cerfs n-< das plus importants patiaU 
de la noto Baifour et noumineut MlaJ qui 
insista r aaatr snai les alliés effectuent des 
giuiexuents < eu rciuboursemeni partiel de l'in-
téré- de !«nr datta envers l'Angleterre) équi
valant * ia somme requise de cette der
nière par lea niiais-Lnis pour le paiement 
de l'intérêt de la dette britannique ouvori 
i Amérique. 

LNE IMPORTANTE CONFER2NCE 
A L'ELYSÉE 

Paris. 27 novembre. — l'ne importante 
conférence a eu heu lundi matin a l'Elysée. 
Sous la prés.deuc» de M. Millerand. à la-

..7it pris part, notamment M. Poincaré, 
le marecual Focb. M. Maginot. ministre de 
la Guerre. U. de Lasteyrie. ministre des Fi
ns nces. M. Relbca. ministre das Basions Li
bérées, et M. Barthou. délaça* français * U 
CaeusBlaaioa das répars fanas, 

La Conférence va s'occuper 
des clauses 

économiques et financières 
du futur traité de paix 

Lausanne. J7 novembre. — La Journée de 
dimanche s'eas. passée en eonversut om suc-
sajaséaaa aMfSJ lsmet Pacha avec M. bar-
rére. I..rd (. .irzon ei M. Chlld. 

!*• problème ue Mos*oul a elé akdHM avec 
lord CttrzoD. avec nefeté. pour la première 
fois. Lu solution recherchée, consisterait A 
restituer aux Turcs la suzeraineté 4a ce vi-
Isyet. s'ils veulent signer avec la fîrande-
Bre;<i(riio un arran.-ement éeonoin.^ii.-. 

La l'rance itisiife ave' srmrtatale pour 
qu'un i einpromis soit treiivé. !! - agll main-
teaanl J.- coaellsaa ed comprj.nis .•v.s- la 
cl- ,;r ;;•• amér'.eoiae i'.e ia p irte oOTérte, telle 
que M. i'..iid «a «lfirmét-samedi. 

Pou.- :..;-,.-'; a cas paarns-rlert tuiles lu 
terni - .i. -•• dc-ielopper. lu UtacusSlog efii-
cielîe .ie- fis 1.1 lères d'Asie. <iui devaii com
mencer oujoind'htii. a été renvoyée à ;>ius 
tara, l'ar ...-itre. la première i-ominimioa, 
celle des affaires économiques <•; (.nain ères 
que jev-ide M. Barrera, a retaaieaer lundi 
maliu -. ravaux. 

Les Turcs attendent 
des instructions 

Ladjwaat, -7 novembre. — Les Turc- at-
tenuei:: ne- instructions du (roiivcrutuient 
d'An^ur^ avant de poursuivre les néy îa-
tions sur les frontières de rKiuniie otromuu. 
D'après c rtalas porte pawnlea iuilliis[rt i le 
la délégation ottoiuaue. Isaial Packs aurait 
éprouve !•• iie-uiu ue ue ps< SSiMIII ' i:is 
avant J.I reepoesaslUté av. u: d'avoir i- ;.i 
U'apim: de .-ou gulivriafasasit. Le génétal eu 
chef de- uruiées oituiuaues ce cacherait 
point la déoeplioe qu'auraient causée chez lui 
les néfTOCialions de la .semaine dernière. 

On assure, dans les milieux tores ','ue la 
décision de- plénipotentiaires de la Turquie 
dépendrait pour plie grande part de la déci
sion prise par la r rance ù l'égard des reven
dications ottoLiuues. 

Au surplus, les Turcs auront, avant peu de 
Jours, l'occasion de reconnaître i.ur erreur 
en ce qui concerne la Franco. 

Voici venir, en effet, ia d.scussion des 
clauses économiques et financières du futur 
traité de paix. 

Avec elle apparaît, devant la Conférence. 
la question s: importante .surtout pour 1s 
France, des capitulations, dont les Turcs re
vendiquent l'abolition. 

Les Turc» verront, à ce propos, que la 
France est plus proche d'eus qu'ils ne le 
pensaient, et qu'elle a déjà entraîné avec 
elle, l'assentiment des autres puissances. 

Un désaccord anglo-turc 
A Lausanne, on attribue l'ajournement de 

4a discussion des frontières de la Turquie 
d'Asie â un désaccord anglo-turc qui s'est 
produit, hier, au cours de l'entretien OsVHsV 
lsmet Pacha .sur la question de Mossoul. 

Les revendications turques ont paru exa
gérées aux AugiuK lesquels au surplus, ar
guent qu'ils sont à Mns«-oul en vertu da mau-
dut de la S.ic.cti'^de.! .Valions pi qu•'. par 
conséquent, :l« n'ont pas las mains MtW. 

Un accord francfcanglo*américain 
au sujet de Mossoul 

I.oudref! 3T novembre. — Le « Daily Te-
legrapa >• écrit iiue ,1e-- mesures viennent 
d'être pri>"- pour la |. irticlpation conjointe 
d l'Asnértque avec !.. lîraude-Bretagaa et de 
la Prsace, posr le déveloiipeaseat des nappes 
pcirollt'ères de Hasanal. 

I j ; esitiou du gouvoriii meut arabe à Bag
dad deviendrair bien vite [•tins.sas) evec 
MOSROIII aux tu:;ius des 'l'urrs. 

Lu traité séparé entre la Turquie 
et les Etats=L'nis ? 

Lan-.mue. 2î novembre. - l)..iis eertaliis 
il,i.it'ii.v. et sortoal parmi lea Américain», osj 
croit i-omprendre ijue les Tares foni grand 
eu» de la Bute amérc-aiiu- et en pro lient jio.ir 
ace .i.tner eue,;., leur attitude d'eznectsdive. 

i>n euvisage mè'ae l'évsntnaUté de h p.--
paratios d'un . :iiif .«paré entra lu Turvoéa 
sa le» Riats-f'ai . 

La Russie est invitée à discuter 
les conditions de la paix 

Paris, 27 novembre. — Ceatrairusseat 
au-- déclarations [ipètées :1 II. RakaTsity, M. 
Foincaré ii'a p:;< lait parrealr a la Kussie 
ils Bâte relative il ia ('i.nl'érence de l.atl-
snana, meutiuunuut notamment con:me su-
JJets •• ..;.c..-~ioii <i toutes les questions :n-
t,i-e-.-ulU la R*)* e .. 

Les trois gouveruesseats «iiiés ont unis 
ment fait |MrreaJr •< M. Tchlushiflae une 
Bots l'invi..int. connue tu::-, les pays iuté-
ressda, a envoyer des représsataats à l.au-
ai a s poar r sa trais uu traitai Ue paix met-
ta.M lin à la gnerre en i.irlcn!. 

l.i noie spéeldalt asjalemesil que les t>uis-
BSaeaa riveraines de la -Mer Xoir« sasssst 
roBsaltéea sur !« question des détroits et que 
des délégués usiraaieus et géorgiens j' ur-
raient èire compris dans la délégation russe. 

Ilainid bey à Paris 
l'aris. "T novemure — Hamid bey. mem

bre de In délégation turque à la conférence 
de Lausanne, est arrive à l'aris. 

LE NOUVEAU CABMET ILLEHKID I |_ e { | r e flg B r V X l i l l S 

M. CUNO. chanosliar 
dent le Rsichstag a arprouvé la déclaration 

Les Etats-Unis enverront 
un représentant à la Conférence 

de Paris 
« C'est un premier pas ». dit M. Clemenceau 

Harricburg (PCanT/lyaniai, 27 novembre. 
— lir.crro,'é au sujet aV ia .louvelle de Wa<-
hington snnoncasd que les Etats-xTals eu-
verr-''cTit un repréacatliat -i la l'oufén-i ••" de 
Puris t jiir y discuter le règieSMai des riais 
de:; armées d'aérapatlosl. M. C'u meticcau 
s'e-t boraé a ilti al m : « C'est un premier 
pas ». 

—"O**-

LA CHAMBRE 

Une campagne allemande 
pour la baisse du franc 

Prague. 27 novembre. — Los « Narodni 
Lesty » relèvent l'ezisieuce d'une campagne 
des « baiaalers » dn franc, dont le couaortium 
a son siège a Berlin et '1 Vienne et auquel 
appartiennent aussi quelques banquiers de 
Prague. 

bars de la dernière baisse du franc. Ils ont 
«ubi de grosses perfes. 

Le journal demande aux milieux financiers 
tcliéco-alovaques de se débsrrasser de ces 
parasites qui cherchent par des moyens dé
tournés â provoquer la déaorieatatloa dans le 
domaine économique et t porter ainsi atteinte 
au chsnge da la Franoe et d sas «alias d* la 

vote le budget de l'Hygiène 
et commence l'examen 

du budget de l'Acronautiare 
CRANTE DO MVTLN 

Psri--. 27 novembre. — La Chambre poursui
vant ce matio. la disoHsj'on du hudjet de l'Hy
giène, a adopté les chapitres 142 A 42. 

Les maisons 
pour les familles nombreuses 
B,ar |e ipitre I! ' -'iv»utions aux communes. 

Offices irsabitatiol -. I boa marché, ctc.l. ;iour 
• oa'.enient 

pour le* famiiies nombreuses (.10 millions), os 
diteut' na a:. cudeaMM Haget, idant a augaien-
tar de 20 mi.iions \e eréuit du c'hapitre. 

Le chapitre <2 rat sdsatd. 
Su;tc à 'après-midi. 
Sésucc levée â 12 h. 25. .Séance a 1B h. 30. 

-KANCK DE L'APKES-MIDI 
Paris. 27 novembre. — M. Raoul Péret ouvre 

la séance à U L. 40. 
Le budget de l'Hygiène 

L'ordre du jour SJSBSBS ia suite de ia disea»-
-ion du budget de l'Hygiène. Chapitres 4,'i a 51 
iidopté... 

Sur le chapitre 52 (asaistsnft Médirais gTS" 
faite), 1). Paul Boncour s'élève éuergHpieaient 
contre i'augmentaciea des prix des journées dans 
les hôpitaux er 1 raasSités hsrposdss 
aux malades pour être soignés gratuitement. 
M. LEON DAUDET DEMANDE LE RETOUR 

DES SŒURS DANS LES HOPITAUX 
DE PARIS 

M. LVudst. — V.,L.« auriez un moyen de ré
duire grau-iicnent les dépenses : fa.tes revenir 

uns les hôpitaux. Voiiâ où V0U3 pou
vez taire ia véritable union sacrée. 

M. Strauss. — La hausse des prix de journée 
a été provoquée par ,a iiausse du prix de la vie. 
quant â ia saagestiaa de M. I>aucier. eile u'au-
rait au*::u '.'{•• uitat nu point de vue financier, 
1 aisqSM la composition du persouuel n'a pas va-
r e. 

Bile est la iiième qu'en 101:1. 
M. Léon IHiudet rsad bosuaage .1 la science du 

' niinisirc de .'Hygiène. Dans l'intérêt des uia.aùe» 
je VMUS demande de faire revenir le:, riœurs dans 
I s bApitanz ue Paris. Xous devons, .orsque nous 
il'sentona b's juesrions d'enseignement pnblic, 
e: de so:ns aux malades., fsire abstraction de 
toute préférence politisas de toute erovaaea con-
fesrésaseile, (Applaudissements sur teSS .es 
bancs), .N'eus us dsvsai .songer qu'aux sautants 
e aji malades. C'est ainsi que lors de ia der
nière discussion sur l'enssisaament [»our les en-
fi ses du pesple, j'ai été très heureux de ne 
trouver entièrement d'accord avec M. Ferdinand 
Buisson. J'ai va pendant huit ans fonctionner 
dans les hôpitaux un personnel mixte, rc.igieux 
ci laïque. 

Nous ..'avions aucun parti-;>ris politlaue et 
nous rendions le même hommage â ia eesecisMS 
professionnelle des Su-urs et des surveillantes. 
(Applaudissements t droite, au centre et sur di
vers bancs). 

M. Strauss. — «.lue M. Daudet nie permette 
d si faire remarquer que nous n'avons aucun 
lapas d'imposer uu personnel quelconque; les 
Commissions administratives des hôpitaux, sont 
v ilies •::::-s en la lumière. 

M. Ondin remercia AT. Strauss de de sa décla
ration. M. Paul-Boncour prend aete des snasssS" 
tien* du minisire. Les derniers chapitres du 
ministère de l'Hygiène sont adoptés. 

Le budget de VAéronautique 
' »i; i.us-H à la dtaesnsaaa du budget de l'aéro-

nsut que et transports aériens. 
M. Bouillaux-Laffost. rapporteur as l'aérnnsu-

t. .ue et rranspsrsa acr ea- .-oumel à ses collègues 
des considérations techuiques détaillées sur ia 
situation actuelle de l'aviation commerciale. 

L» rspporteur étudie 111 uulicuscmcct ie bilsn 
de nos compagnies u aviation, puis I mon.re les 
efforts de l'Aile- lagne pour reprendre .son a.tiviié 
aéixmautique. llans K pré-en:, l'aviat on aJfcr» 
•jia./de n'est na- assasassas peur ustrs a'-curiré, 
mais la disparition du danger n'est <iue provisoire. 
No're slevojr et celui de l'Eniente est de ne 
pas nous iviuoher de notre vlgt.mce. 

Le rapporteur conclut en expriiuau! la < ouvir-
tion que le 1 erfectionnemeni des inboratoires et 
des sppareil* nous assurera dans l'avenir Is su
prématie aérienne que nous avions su eoniuérir 
avant U guerre. 

Après indiques observations de M. Guilhan-
mon, député de l'Hérault, la suite de la discussion 
est renvoyé» A mardi aasrjak La séance s»t levée 

• AB s. 40. 

L'AVENIR FRATERNEL DE LA FRANCE 
ET DE LA BELUIOIJE. — LES JOURNA
LISTES. — M' ftENRI ROBERT. — 
CESAR FRANCK. — SA NOBLESSE. — 
COMME FRA ANGELICO. — PRECUR
SEUR. — L'AME DE LA FRANCE. — 
SON NOUVEAU TEMOIN. 

(D'un cotrttpondint scrrtculttrj 

MniTansa. 27 novembre. 
Ceux qui arosasi i s t:n avenir fraternel 

en\T<- ia Beigiqoe >t .1 Fraoce, noteni .-ive.-
joi.. i.-s BianJCasuttioas q i se mrltipileni 
entre Belges et FrançaU. il y a nue buitalue 
de Jours. Paris i'aisaii aux Jotirna i»tes Us 
mon pays, un ac.•:;. '. d'une cordialité to:i-
chanie. Hier, devani l é ite de notre capitale, 
M* Henri Robert, e célèbre avocat parisien. 
Tenait épancher ses souvenirs de guerre. 
«zalter nos fusillés civils, après avoir en 
tendu ie sBlsUasl Mercier faire une t'ois de 
plus l'éloge de la France, ceiiondaur. que. dans 
ia tribune royale. A besrt le Urand donnait ie 
sittnal do il'ova'ion. Aujourd'hui, | Liège, la 
France .s'unit il la Bcisiqde pour célébrer 
César Franck, l'immortel musicien qui, né-
sur les bords de ia lieuse, transplanta aur les 
rivas ..e .a Seiuo. .'admirable génie auquel on 
doit tant de ciiefs-d'otenre. 

fans doute, rkiatoiw étsbîit que l'auteur 
des 'i lléatitudts ». sembUtbls en ceia à tant 
d'artistes dont ia atagniliesars iutelieciuelle 
•sTSUtlt leur dédain du IBccts faciie. ne con
nut „'utre, vivant, ni la fortune ni ia gloire-

I César Franck, a l'aris. reçu! pauvre et qôasi 
! ignoré. Partagé einre ses fouctiotis éfsrfs-

1 tslBtS rillillVB. de professeur au Con-
] servatoiie ot «ie donneur de k-çons privées, il 
! L'avait guère ,B temps, ni 1" souci, n.-ajnbi-
; "ion de soigner sa popularité. Même parmi Ses 

(assas qui. sous lus voûtes de .-îainte-Ciotilde. 
Ciuienf. ai souvent, traasnvrtsss par .es sssr-
rsnUsnsSB improvisations des orjrues.pcu d'au
diteurs ou de llùé.es SSSUsaissdiSSH mémo de 
nom. l'artiste qui interprétait ainsi «ur terre 
ies mélodies dos cieuz. Miiis malgré cet oubli 
de la foule er FhijnsDrs jiriouse de que.quos 
pssMilBS de l'an ofri.ùol d'alors, ijontit'es bien 
oub.iés aujourd'hui, c'est A l'aris. que l'art 
de 1 ésa: Franck pr.t cousclcnce de lui-même, 
se développa et s'épanouit enfin en oeuvres où 
'a prodigieuse modernité des harmonies et 
des déveioppeanenbs s'unit à l'inspiration la 
plus haute, la plus noble, a plus hiératique. 
Un souffle immense de spiritualité parcourt 
et soutient toute son oeuvre. Fra Anscllco, 
transporté en plein XIX* siècle, eut peint 
comme César Franck a chanté. 

Je n'ai pas ici a m'étendre sur les impres
sions que l'auteur de Rédemption, de Buth et 
de Psycfcé éveil ie en moi. Ce que je veux sou
ligner c'est qne cette âme belge, envolée en 
France, y vécut en chef d'école, et non on 
disciple. Elle ne se ials.ia pas absorber. La 

I Jeune France musicale an contraire, ies Vin-
I cent d'Indy. les Charles Bordes, les Henri 

Dupare, les Gabriel Famé, les Emile Chaus
son et plusieurs autres, séduits par sa mys
tique beauté, i'aimorent et le suivirent. D'au
tre part, ne peat-on pas dire encore crue l'élé
vation de la jeunesse littéraire française d'au
jourd'hui, a été réalisée pur César F.anek, 
dès lSôO, avec sa première œuvre impor
tante Hirth? Mais ce précurseur que les siè-
e.es fc-loritieront de pius m p us, a encore un 
Basas mérite. Méconnu et ignoré, pendant sa 
vie. il semblerait qu'il ait vécu ou Frnuee. 
comme sur une terro étrangSre si l'on ne con
naissait pas les spi.-udeurs de sou génie. Or, 
c'est en France qu'il ouvrit ses ailes et prit 
son essor. L'est rsi Frtspce qu'il respira. Et 
tout en conservant intacte sa lière person-
na ité. il fut casa " lui ». as génie, sous Ira 
cieux latins et chrétiens qui ( llinianl Xotre-
"ime. tiaiute-i'iotilde. les vieux rharalisrs, 
es pactes, les troubadours, les ménestrels.. 

debout au seuil de noire civilisation: si bien 
que César Franck, noble artiste, désormais 
placé à côté des pins grands, reste pour 
jamais un nouveau témoin que i'.lme de la 
France n'est pas une nuisance pour ITme de 
la Belgique, mais une vdritsfeds sueur avec la
quelle on peut élever des estbédlBlsa d'art 
aussi bien que des tranchées de défense. Et 
c'est cetre idée au*si que M. Bérard. au nom 
de la France, a développée hier ;1 Liège en 
inaugurant .0 mémorial da grand musicien, 
quand il a «lit: <c Xous dédions ce monument 
.1 l'amitié franco-belge ». S... 

LA LUTTE CONTRE LA CRISE DU LOGEMENT 

Les Cités-Jardins 
de !u Compagnie des Chemins de Fer du 

à liUe-Dé.ivrance et à Lens 
Nord 

Lue cravre remurqiudile : IM construction de 2.000 maison* 
ouvrièrts. — Ires efforts et des résultats tnervcilleux 

La solution d'un probU'ine de paix sociale 

aiéj.1. 

M. CLEMENCEAU 
EN AMÉRIQUE 

Le second article publié 
par ie « Worid » 

L'xEclio national» publie le second des 
articles donnés par M. Clemenceau au jonr-
ii«i américain Is « Worbl .. sous ie titre: « Le 
matérialisme économique ». Lu voici le pas
sage esseutlel: 

-Notre vieille terre sarapésaae. si eruelenient 
éprouvée par des siècles de lottes, e t tell t • e s t 
«bfférenie de l'insulaire Angleterre on de la loiu-
:uiue Amérique, eue «ies cerveaux anglais ou 
américains Bsrsnl toujours •BaSHTaSSaS a légi
férer pour ei.e. Notre histoire psaaMMSBds e; san
glante nous imprègne: nos pères on: lutté pour 
des libertés, pour des frontière» qui nous sont 
.plus chères (p:e la vie. U/u*nd on vent nous ra-
(-•nter ou'à osasa ie la situation Vi'ane mine de 
fer ou ie i saraaa, .1 faut olia..gcr de patrie. 
notre être entier se dresse comre celte inhumaine 
théorie. 

'ii\iu le veuille ou i.ou. la grji.de eaarra ue 
1P14 a été plus j.oli.ipu- qu'cV-ono'uique.'et notre 
victoire a été tszls «les nationalités. C'est sur 
c.-tte base de fait «iii'ii nom iau: travailler. Xous 
devons reMnurer, par dsswi» les frontières nou-
v.-i.ej. le;, vieilles relations d'imérèts: nou> le 
savons ei nous .\ Basantes prêts. Mais si ee* 
frontières elle--'nenie-. sont constammetir rem ses 
• n question, Baasea-SSSM que cela facilitera cette 
restauration m-essaire'/ Beaucoup d'Auglo-
SSIOUK l'ont cru. lia se «ont trompés: l'événe
ment eu fait foi. 

L'Europe a trouvé uue base d*qiiilibrc poll-
ti iue Parfaits} Nou. Mais meilleure, à coup sur. 
que ceJle rie 1014. Il faut cou» installer dsns la 
maison, iioiti y organiser, y faire de* aniéuxge-
aiants. dea percées: c'est entendu. 

Mai» si 1' .n nr.iis parle tout le temps de s 
jeter psr terre pour Is reconstruire, comment 
sera possible oe lent travail d'Cdaptationr .Nos 
médecins' économistes .ont de savants person
nages œsis ils risquent de tuer le malade. L* 
malade demande à vivre, sans s'arrêter â l'invi
tants formule de mon niodtein ordinaire: « Vayss 

fou: rêemantem. iw»ns re it.on 
léaui s • >• tlstu '•';.n m ipaaz -.• 
oii.igé^ de vivre, .e-; aai as Hnsa 
dan. un apistrterueBI étroii et lin 
ilésesi,;-rés par la menace d'une rputsioa 
prechaiue tsâacisant u v c l'attente d'un 
Baisé, IM - eiir i e . 'p . .l'une sincérité (ou-

• «im i.-.' '. . - • .)••-
riua : uu cri d •.•' es • • h n com . 
b.c. c:.ii. : ..v'•.!!• i ,.ii ,i. s prob.t.-n-.~ . s 
pius gr.p .-s. k-i |i :, aUSSi—tUls '• 
.'•piKjii o .. • sa ^ . de IN criso du 
logemcu e. aes ùatiiiatioua. 

N in .. v..i.~. trouvé i.,ir:cN....ni de lire a 
Ui,̂  .ttcleura ..c .,u. a ci.'- l'ait eu eertaius 
endroits de uotre région pou» résoudre es 
dit'nci.e pi.dilèuj •. 

i i .••,'( ; île savoir reaarder 
• i e le- nCsrta pi 
ssivls, . s lésa.oais oi.iciui- danj es s.u-. » .ir 

' a (ai: date, oui v, u: ani'on le • m-
-., : ,..:' .1 .voire sans vss'ciir ean-

Battre es qst :oui les autres. Il est as •. • - ; 11 
de jeter p;,-''-i:s les regards au-des.su.-. d< ia 
lia'c de w»B jardin et de voir ramiucat I -

i terre du voisin. 11 y a nian Base 
leçons utiies et prolitablos i re-

cuol.lir. 
t e .es .in,. BSSM oli'ient les vi.les de Lii.c et 

•is Lcus, c i ce .ii>i euncerna la cou
des uapitntious, sont d'une préeieaio fis» 

j «fueiice. dnasi v.»u:on»-.'ioUs noie:'. I ,-.'i"-,ciucut 
: — >.:ns potMT cela étnliiir de -iTffiTISralihrS — 
i qastques oiisc-vations à ce sujet. 
i UNE VISITE OFFICIELLE AUX CITlîS-

JARDINS DE LILLE-DELIVRANCE ET 
DE LENS 
L'occasion de connaître les cités-jardins 

de Liàie-Iléiivtance et de Lens nous était hier 
j grat'ieusc-meat offerte. Plusieurs notabilités 

de la région ot plusieurs délégués d'oeuvres 
sociales visitaient daua ia journée de lundi 

, -oeuvre grandiose que vient d'achever la 
Compagnie des chemins de fer du Nord pour 

I ses employés et leurs famiMes. 
A 10 h., quittait la gare de fciMe tout un 

| dénié d'automobiles dans lesquelles avaient 
I SCSI p ace Mme Morain, Mme la générale 
j Laeaiperle, Mme Lyon, qui s adonne avec tant 
I (le dévouement aux œuvres sociales de ia 
I région ; Mule Grange, l'éminente directrice 
! des ceurres sociales de Roye; Mme Pierre 

Coujon-Rcmaech; Mlle Chardonnot, inspec
trice adjointe des Réglons libérées: MM. 
Lyon, recteur «le l'Académie de Lille: Capra, 
directeur dc-pariemental de renseignement 
primaire; Scrive-Loyer.urbaniste; H" BTSTIBBCI 
Ducroeq, membre du Conseil supérieur des 
liabita'.ions il bon marché; MM. Is docteur 
Ducamp, directeur du Service d h.vg.eue de 
Lille: Louij Oiivier. membre du Conseil su
périeur de l'Assistance publique, etc.... 

LILLE-DELIVRANCE 
C'est dans ia vaste bande de terrain qui 

-s'étend de ia commune de Louime au', pertes 
de Liiie que s'ost créée depuis l'armistice 
toute uue «lié nouvelle. Dès 1H1U la Compa
gnie des chemins de fer <iu Xoisl. conçut a 
est eudroit ie BPajM d'une gure immense ds 
nrlnani et de marehundises. qu avoisiuerait 
une importante agglomération do construc
tions nouvelles à la disposition de ses nom
breux employés et de ieurs fami.ies. A cet 
ensemble, qui constitue aujourd'hui uu vé
ritable «.'lief-d'flp-uvre B été donné ie nom de 
Lille-Délivrance, en souvenir de ia délivrance 
de la ville de Lille, ou L u s . 

LA UARE DE TRIAGE 
La gare de triage de Lille-Délivrance 

s'étend sur une longueu; de G ki.omètrcs. Sur 
.es raiSS qui peuvent 1 peine se compter 
i.tnt leur nombre est grand, passent chaque, 
jour plus de 2.500 v.agous. Lu gare de LiUe-
Délivrauce est le modèle-type de'ia gare mo
derne, où toutes ies vieilles liées ont fait 

j place a des isaji 'ptluna de la pius grande 
j ampleur. Sou objet a été de décharger les 
| gares «le Fives. de lîouges-Uarres de Baril B. 
i et de Tourcoing. L'ue longue passerelle la 
| traverse où se trouve is cabine des aiguilia-

;;. s. Au passage de chaque wu.'ôu abjurait 
un signal lumineux, a l'électricité indiquant 
le numéro de ia voie oïl il s'engage. Tout a 
été p ncé sifné selon les derniers perfection
nements et en tenant compte de toute.-; les 
nécessites et de tous II ; besoins. Voici 1< 
«Icrroir des locomotives, leur intiniierie, lem 
iopilai. Tout, jusqu'au moindre détnll. a été 
prévu: i'ate:.er des réparations, l'hôte! «les 
.n.'caii: 'Loris, i'iiôlei des agents de train, 
l'usine des conteusious pour l'épuration des 
ca :.\. e.c. Au centre de la gare, s'élève une 
tour de 42 mètres do hauteur. Tout en haut. 
se ti :vi le bureau du chef de gare. 

La construction de -a gare de Liiie-Dé'ii-
vrauce fut décidée t u décembre P'20. Le» 

ix commencèrent eu février 1021: Us 
furent terminés eu octobre de la même aunée 

LES CITÉS-JARDINS 
Il était intéres; a ut de donner ces divers 

détails sur l'immense gare de triage qu: 
s'étend aujourd'hui au Sud de Lille, car c'esi 
e ..• qui a «lonné naissance à i'œuvre mer-
i ciiiousc de* citéB-jaidins. 

Eu créant «es cités-Jardins pour ses em
ployés la Compagnie du Xord a eu envers 
eux uu geste vraiment magnifique-

Les 800 maisons qu'on a construites sur le 
territoire de Lowine forment il côté «le la 
vieille vsile de Lille, une véritable vfllo nou-
i o e . Les ^.iées bordées d'arbres forment ac 
mi.ieu des villas au Style jeune, aux couleurs 
chatoyantes, des courbes sinueuses. Métne 
sous ia neige, les habitations nouvelles «iue 
l'on aperçoit, entourées de fleura, même eu 
novembre ont un aspect de coquetterie. Dana 
les larges avenues, tout un monde vs et 
vient. La vi le de»; cités-jardins se auflit * 
eMe-même: eiie a son médecin, ses éeoies, «es 
épiceries, sas taiileurs, ses cordonniers, s,-s 
magasins de tous genres. Sur la place prin
cipale se rient un marché qui ue manque pas 
d'animation. Les œuvres socia es commen
cent aussi à faire connaître Heur bienfaisante 
action dans la cité nouvelle. Il y a déjà une 
« Consultation des nourrissons ». C'est dan* 
l'une des sa. les du gentil pavTMon q i i loi est 
affecté qu'a lieu un court déjeuner des visi
teurs: au cours de ce déjeuner. Mme Lyon s 
émis le désir que bientôt dans celte cité nou
velle de Liiie-Dé-ivranee. pamni .les marres 
charitables qui se créeront, figure l'oeuvre ds 
ia Mutualité maternelle. 

A LENS 
La ville de Lens, si active autrefois, a en 

toutes ses maisons, sans exception détruites 
;x>a«lant ia guerre. Les braves habitants au 
oudiBiiuin do l'armistice avaient planté sur 

les ruines glorieuses une pancarte avec ces 
mots: «Long veut revivre». 

Quelques années seu.ement ont passé. Lena 
a retrouvé cette vie que ies Allemanda 
croyaient bien avoir brisée pour toujours. 

Ici encore la Compagnie du Xord a fait 
d'admirables efforts. A côté d'une gsre ds 
riage seniblab.c à celle de L-Ue-Délivrauce, 

elle a créé une véritable vide d'habitations 
nouvel.es que Con iiouiine: » Cité des chemi
nots ». Et nous pourrions faire ici les mêmes 
remarques que pour les cités-jardins do 
lxiinine. Mâme éiégauce. même application de 
tous les procédés modernes, même souci da 
côté pratique des ciioses, du coup d'oali. Les 
maison», au nombre de 880 élèvent vers le 
ciel leurs toit» pointus. Chaque habitation est 
entourée d'au \asie jardin. 11 y a des fleurs. 
Les portes sont de jolies couleurs- Les cham
bres, es saiies à manger Sont spacieuses, 
bien éclairées. Rien ne manque: iil y a une 
i c o e ou. pourrait »erv.r de modèle à toutes 
les écoles, des baiqs-douclies comme n'en pos
sèdent pa» beaucoup de grandes villes, etc., 
cie 

U N E LEÇON U T I L E 
L'impressiou des visiteurs, doii-on le dire, 

e.-t exceileuic. Chacun .client de sa prome
nade rapide i travers :es chcis-iieeurres de 
cités Bon relie* une leçon proUtable. 

:. s -ités-Jardins de Lille-Délivrance et ISK 
* Cité des cheminots » de Lens, voila uns 
admirable solution au problème de la ci-Isa 
d'Usbltatioas. 

LES BANDITS DE LA VILLETTE 
devant la Cour d'assises 

DANS SON REQUISITOIRE. L'AVOCAT 
GENERAL RECLAME LA PEINE DE 
MORT POUR RENE JEAN, LOUIS TIS-
SIER ET SENA. 
Paris, 27 novembre. — Dès le début de 

l'audience d'aujourd'hui, la sixième, ouverte 
il midi 45 sous la présidence de M. Mouton, 
conseiller * ia Cour, la parole «>st dénuée 1 
M. I'avoeat-péuérai Gall. qui va DStraas»aaf 
son réquisitoire et montrer le caractère excep
tionnel de l'affaire, tant par l'audace des 
accusés, que par le nombre de leurs crimes. 

« Les masques sont arrachés, dit-il. Ce 
boucher René Jean recrutait des tueurs et 
des a«*a*alus pour faire disparaître les en
caisseurs et les calsaières. » (Long mou
vement.) 

L'audience est suspendue et elle est re
prise * trois heures et quart. 

L'avocat général Oail continue son réqui
sitoire. Après un rapide examen Cas crimes, 
il dresse un tsbleau des peines que les •Bas» 
pllca» de second plan peuvent encourir. 11 
demande pour eux les travaux forcés â 
temps ou. si les jurés admettent les circons
tances atténuantes, de 2 i 10 an* de réclu
sion. Pour Henri Mignon, agresseur de Mazet, 

. l'a voeai (rénêrsl réclame de ï a 5 ans Je ré-
olusinu. Quant a Coquard, qui fut le tuauvei* 
iréuie de Roué Jean, vous lui accorder»* les 

Travaux forcés M na«|»JtaBti, Restent main
tenant les trois principaux complices : Sena. 
Ixmls TUsIer et Kené Jesji. Leur cuipsbillté 
est écrasante, et ls Justice réclsme troi* 
têtes pour le châtiment. 

L'audience est levée II cinq heures1 et 
quart. Mardi, suit* des débats pour la* olai-

LE MAUVAIS TEMPS 

LA NEIGE EN FRANCE 
Paris, 27 novembre. — La neige est tom 

bée dans plusieurs régions de province. 
A Bouueville, elle tombe avec abondance. 
A Issingeaux. le soi est recouvert d'un» 

couche de nlnsIsBis centimètres. 
Lu neige est tombée, la nuit dernière, sut 

Saint-Etienne et la région. 
A Chalon-sur-Saône, la première neige <It 

l'année est tombée en rafales sur toute la 
contrée,. 

Toutes les collines bourguignonnes sont 
drapées d'un ,ipais manteau blunc. 

i-o froid est irès vif et la Saône commence 
là charrier des petits glaçons. 

Un froid très pif a sévi depuis deux jours 
sur le Cluirollais. 

Les mares. les élangs. les rivières, sont 
gelés sur la presque totalité de leur étendue. 
La neige ê t tombée eu grande quantité. 

UNE TEMPETE 
DANS LE DETROIT DE GIBRALTAR 

Dix-huit victimes 
Uue grande tempête s'est déclenchés daas 

le détroit, entre Tarifa et Aigésiras. 
Dix-huit corps, dont ceux d une femme et 

d'un eufant. ont été rejeté» psr la mer. On 
l ia pu identifier les cadavres q.::i étaient 
horriblement mutilés. 

DANS LA REGION DE MARSEILLE 
Marseille, 27 novembre. — L'ne viorenfa 

tempête, venant du Xord-Ouest, sévit doprs*) 
hier sur la région de Marseille, rendant très 
difllcils les entrées et sorties de bateaux. 

Dan* 1* port, plusieurs vapeurs ont chassé 
s v lamrs ancre» 
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